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I. PRESENTATION DE LA COMMUNE : 

 
La commune de Kaboïla a été créée par la loi N° 96-059/AM6RM du 04 novembre 
1996. c’est l’une des dix commune de l’ex Arrondissement Central, située à 12 km de 
chef lieu d’Arrondissement. 
Au Sud Est du Cercle de Sikasso, elle est limitée. 
- Au Nord par la commune Urbaine de Sikasso 

- Au Sud-Est par la République du Burkina –Faso  
- A l’Ouest par la commune Ruale de Kapala 
- A l’Est par la Commune Rurale de Finkolo Sikasso 
- Au Sud par la commune Rurale de Loulouni et de Kaï (Cercle de Kabo¨la) 
- Au Sud Ouest par la commune Rurale de Lobougoula. 
 
a) Milieu physique : 

1- Le relief : 
Peu  accidenté, il est formé de basses collines et de plateau alignés au nord et à 
l’ouest. 
2- Le climat : 
Le climat de type Soudano sahélien est marqué par des précipitations 
moyennes annuelles variant entre 1200 et 1350 mm. L’humidité atmosphérique 
est forte en saison des pluies atteignant souvent 7 à 80% et devient faible en 
saison sèche (20 à30%). 
On distingue une saison sèche de mars à avril et une saison pluvieuse de mai à 
octobre. 
3- Sol et végétation : 
La végétation est celle d’une savane herbeuse et arbustive. Les principales 
espèces sont le Karité, le « wolo », le caïcedera, le « sho », ces espèces sont en 
diminution sans l’effet de l’Homme. 
 
Le tapis herbacé présente des graminées en disparitions qui sont : le 
« wagajè », le « N’golo ». 
 
Les graminées annuelles sont : le « sotybin », le « gasan », le « narakata » 
etc…. 
 
Les sols sont peu fertiles, on distingue : 

- Des sols de cuirasse latéritique peu profonds gravillonnaires émaillés de cailloux 
libres ou ancrés. 

- Des Sols de terrain hydromorphe dans les bas-fonds. 
4- Hydrographie : 
La commune dispose de 3 marigots : le « musoko », le « cen cen ko » et le 
« kôba », ils la traversent pour se diriger vers la commune de Finkolo Sikasso. 
Ils sont tous temporaires. 
 
II- MILIEU HUMAIN : 
Avec une population estimée à 25194 habitants (CF DRPSIAP SIKASSO 
2005) dont 10903 femmes et 10165 hommes. 
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La commune de Kaboïla comprend 26 villages qui sont : Kaboïla chef lieu 
(2721 hts), Bemabougou (543 hts), Coulibalybougou (671 hts), 
Dadoumabougou (1101 hts), Dalle (1116 hts), Diassadiè (1272), Donièna 
(977), Facoribougou (11189), Faférébaga-diassa (202 hts), Farakoba (566 hts), 
Fatia (242 hts), Ganadougou (762 hts), Kogodoni (1470 hts), Kawaye (402 
hts), Madoubougou (294 hts), Mandela (3922 hts), Mogoyébougou (359 hts), 
M’pémasso (579 hts), Niankorobougou (294 hts), Niélépebougou (359 hts), 
N’galamadogobougou (337 hts), Ouahibéra (2441 hts), Sanakero (1241 hts), 
Souleymanebougou (582 hts), Yatialé (515 hts) et Zangubougou (362 hts). 
 
III- SITUATION DE REFERENCE : 
  
1- Les Potentialités : 

a- La population : évaluée à 25194 hts source ( DRPSIAP 2005) est 
composée de Samogo, Sénoufo, Malinké et Peuhl. 

Les religions pratiquées sont l’Islam et l’Animisme. 
Cette population vie essentiellement d’agriculture, de petit commerce et de 
maraîchage pendant la saison sèche. 
Le phénomène migratoire pratiqué par la frange jeune est moins intense dans 
ces dernières années. 

b- Economie rurale : 
- Spriculture : 
Principale activité de la commune, l’agriculture dispose de réelles potentialités pour 
l’amélioration des revenus des producteurs (existence de plaines, de pistes latéritiques et 
de structure d’appui). 
Certaines contraintes sont cependant liées à ces potentialités. 
Il s’agit du manque de terre en zone exondée dû à l’augmentation des exploitants suite à 
leur éclatement, de la baisse croisement de la fertilité des sols causée par la faible 
rotation des cultures, la faible utilisation de la fumure organique. Le faible équipement 
des exploitations. 
 
Les principales spéculations cultivées (superficie, rendement et production des 3 
dernières campagnes source chef ZPA). 
 

2002-2003 2003-2004 2004-2005 Campagne  
spéculations sup. Ha 

Rdt 
Kg/h 

Pdt Kg sup. Ha 
Rdt 
Kg/h 

Pdt Kg sup. Ha 
Rdt 
Kg/h 

Pdt Kg 

Coton 434 889 385826 449 898 403202 420 1050 441000 
Maïs 1257 2500 4642500 1872 2300 4305600 1902 2100 3994200 
Mil 1020 850 867000 1018 850 865300 891 800 712800 

Sorgho 352 1000 352000 351 1000 351000 147 950 139650 
Riz 115 2500 287500 108 3000 324000 118 2100 247800 

Arachide 125 500 62500 151 500 75500 108 450 48600 
TOTAL 3903 6597326 3949 6324602 3586 5584050 

 
Au regard des statistiques, les superficies cultivées diminuent annuellement. 
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Les productions céréalières de 246.5kgs/habitant en 2002-2003, 235 kgs/habitant en 
2003-2004 et 204kgs/hts en 2004-2005 sont inférieures à la norme Nationale qui fait 
281 kgs/ personne. 
La commune de Kaboïla est donc déficitaire en céréale. 
Elevage : 
- La zone est peu favorable à l’élevage à cause des conditions climatiques de la 

fréquence des maladies. Toutes fois elle se pratique par certains sédentaires et des 
Peuhls. 

Agro-forestière et autres : 
- Le potentiel de la commune en ressources fauniques et halieutique est significatif. 

La forêt classée de Kaboïla (410 ha) recèle encore quelques arbres épargnés par 
l’action humaine. 

- Le potentiel reste gravement menacé par la pression humaine. 
- L’arboriculture est développée dans la commune, celle ci est considérée comme 

l’une des grandes zones de production de manque de la région de Sikasso. 
Commerce : 
- il existe quatre foires Dallé, Mandela, Ouahibéra et Facoribougou. La première est 

très frorissante, les deux suivantes sont peu fréquentées, quant à la dernière, bien 
qu’informelle, connaît d’intenses activités par moment. 

Infrastructures : 
- La commune est traversée par la RN7 sur plus de 30km. 
- Toute fois, les pistes rurales desservent les villages riverains sont souvent 

impraticables en période hivernale. 
 
IV. CONTEXTE ET JUSTIFICATION : 
 
Considérant la loi N° 96-056 du 16 octobre 1996 déterminant les condition de l a 
libre administration des collectivités territoriales qui stipule à son article 3 que les 
collectivités ont pour mission la conception, la programmation et la mise en 
œuvre des actions de développement économique social et culturel. 
- considérant l’article 16 du code de collectivités suivant lequel le conseil 

communal règle l’affaires de la commune, dont celles relatives au programme 
de développement. 

- Vu le contexte d’insécurité alimentaire ayant conduit le commissariat à la 
sécurité alimentaire à responsabiliser des collectivités pour la sécurisation de 
leurs aliments. 

La commune de Kaboïla a adopté son plan de sécurité sur quatre ans. 
 
V. OBJECTIFS GENERAL DU PLAN
- Assurer la sécurité alimentaire dans la commune de Kaboïla 
 
VI.  OBJECTIFS  SPECIFIQUES  
  
Ils s’inspirent du plan de sécurité alimentaire défini par l’Etat. Ils vient à : 
- Faire la promotion de la fumure organique et d’autres fertilisants. 
- Doter les exploitants de matériels 
- Améliorer l’encadrement des exploitants 
- Créer des structures de gestion des stocks de céréale. 
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VII. METHODOLOGIE : 
 
L’élaboration de ce document a respectée les étapes suivantes 

- La concertation communale 
- L’établissement de la situation de référence. 
- La synthèse’ communale 
- L’atelier de planification 
- La restitution et validation des documents 
 
Analyse des problèmes proposition de solutions 
 

Problèmes Causes Solution localisation 
Dégradation des terres    
1 Manque d’intrant Coûts élèves Promotion de la fumure 

organique 
26 villages 

2 Insuffisance de matériels 
de travail 

Pauvreté Dotation des exploitants en 
matériels de travail 
 

26 villages 

3 Manque d’encadrement 
des exploitants 

Désintéressement des 
initiateurs 

Améliorer l’encadrement des 
exploitants 

26 villages 

4 bradages des productions Manque de revenus Création des banques de 
céréales 

Dallé, Kaboïla, 
Mandéla, Ouahibera 

 



 
 
 
 
REPARATION DU FINANCEMENT 
 
 

Activités localisation Quantité Coût Population Commune Etat Autre 2006 2007 2008 2009 
Production de fumure 
organique 
 

26 villages       X X X X 

Dotation des 
exploitants en charrues 
 

26 villages 78 23400000 17082000 23400000 3978000  X X X X 

Dotation des 
exploitants en 
charrettes 
 

26 villages 78 15600000 11388000 15600000 2652000  X X X X 

Formation de 
néoalphabets 
 

26 villages 250 5625000 5625000 562500  4500000 X X X X 

Construction des 
banques de céréales 

Dallé, 
Kaboïla, 
Mandéla, 
Ouahibena 

4 40000000 400000 800000  38800000  X   

 
 
 
 

TOTAL 
 

  84625000 34495000 
 

40362500 
 

6630000 43300000 
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LISTE DES PRESENCES ATELIER LANCEMENT 
 
 
NOM 

 
PRENOM 

 
FONCTION 

 
VILLAGE 

 

 
EMARGEMENT

Drissa 
 

TRAORE Marié Mandela  

Maumine 
 

KEITA  1er Adjt Kaboïla  

Diakala 
 

TRAORE CC Donièna  

Saiaka 
 

SANOGO CC Kaboïla  

Drissa BERTHE CC Ouahibera  
 
Lassina DIAMOUTENE CC Dadoumabougou  
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